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L'ABBAYE DE SAINT-JEAN AU NIOYEN-AGE

(1091-1529)

En lisant nos historiens bernois et neuchätelois, nous rencontrions sou-
vent epars gä et lä des copies de titres, des notes, des passages relatifs ä

l'ancienne abbaye de Saint-Jean.

A 1'effet de completer ces notes, prises sans ordre, k mesure qu'elles se

presentaient, nous nous sommes livrd ä de laborieuses recherches et avons
consults notamment les ouvrages suivants:

1° Matile (Georges-Auguste). Monuments de l'histoire de Neuchätel.

Neuchätel, 1844-1848.
2° Trouillat. Monuments de l'histoire de l'ancien evechö de Bäle. Por-

rentruy, 1852,1854, 1858.

3° Von Mulinen (Egbert-Friedrich). Helvetia sacra, erster Theil. Bern,
1858.

4° Zeerleder (Karl). Urkunden für die Geschichte der Stadt Bern. Bern,
1853.

5° Jahn (Albert). Chronik des Kantons Bern, alten Theils. Bern und
Zurich, 1856.

6° Schmitt. Essai historique sur l'abbaye de Saint-Jean de Cerlier. Fri-
bourg, 1848.

II nous a paru d'ailleurs interessant de diriger nos recherches sur un des

plus vönörables monuments de nos contröes, sur un lieu d'oü la civilisation

s'est propagde dans notre pays, et quoique nous ayons consacrö k
cette etude une bonne partie de nos loisirs et que nous n'ayons pu rdunir
que disjecta membra, nous ne regretterons pas l'emploi de notre temps si,

par ce travail, nous pouvons etre de quelque utilite k nos lecteurs et aux
amis des recherches historiques, auxquels nous rappelons ces paroles de
Giceron :

Cujusvis hominis est errare; nullius, nisi insipientis, in errore perse-
verare.
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I

Introduction

A l'extremite occidentale du lac de Bienne, ä l'endroit oil la Thiele vient,
en serpentant ä travers des prairies naguere encore marecageuses, se j eter
dans le lac, on apergoit sur la rive droite de cette rivifere, qui separe le
canlon de Berne de celui de Neuchätel, des bätiments divers et une tour
gothique elevant sa tete crenelee au-dessus d'un bouquet de peupliers qui
se reflechissent dc.ns les eaux du lac.

Des murailles imposantes, ilanquees de contreforts, eveillent dans l'ima-
gination le souvenir des temps chevaleresques, mais celui qui connait la

contree n'dprouve aucune velleite de se livrer ä des reves romanesques,
car il sait que ce lieu fut jadis l'asile de la meditation et que ses bätiments,
qui portent au front, comme une reine, le signe de leur illustration, sont
ceux de l'ancienne abbaye de Saint-Jean, ceux d'un cloitre du XIe siecle.

Ces edifices, avec la tour sculptee ä jour dont nous ver-ons de parier
presentent, au milieu des peupliers dont ils sont entoures un site pittores-
que et romantique.

Huit siecles se sont dcoules depuis la fondation de ce monastere; son
histoire est assez obscure et, faute de documents, fort peu connue. Les

chroniques relatives ä ses traditions historiques, conservees pendant qua-
tre siecles sous les voütes de cet edifice, ont ete dispersees en 1529, lors
du depart des religieux et de sa secularisation, et le temps, ce grand rao-
derateur des actes humains, a, depuis longtemps dejä, etendu son voile

sur les evdnements divers qui se sont succede dans ses murs.
Nous n'entreprendrons done aujourd'hui ni d'ecrire son histoire, ni de

faire la description de cette construction monästique; car, pour en donner

une idee quelque peu exaete, il faudrait des materiaux que nousnepossd-
dons pas. Nous nous contenterons de jeter un regard retrospectif sur quelques

incidents qui s'y sont deroulds et, au moyen des renseignements que
nous possedons et que nous avons puises dans les ouvrages indiquds ci-
dessus, de relracer son origine, sa fondation, la liste des abb6s qui l'ont

gouverndc pendant quatre siecles, et enfin sa destinee sous le dernier de

ses abbös.

n

Origine et fondation

Saint Jean elait autrefois une riebe et cel&bre abbaye de l'ordre des Be-

nedictins; eile fut, pendant longtemps, appclee abbaye cle Cerlier (abbatia
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Herlacensis) ou convent de Cerlier (monasterium Herlacensis), du nom de

la petite ville voisine, Erlach; ce ne fut que plus tard qu'elle reeut le nom
d'abbaye de l'ile de Saint-Jean (Insula Sancti-Joannis), de son patron, 1'6-

vangeliste Saint-Jean, dont on voyait encore, en 1786, l'aigle au-dessus de

l'entree de la premiere cour.
On l'appelait He parce qu'elle etait entouree du lit principal de la Thiele

et d'un bras de cette riviere, qui etait alors rempli d'eau mais qui, par suite
de l'abaissement du niveau des eaux du lac, n'est plus aujourd'hui qu'un
fosse en partie desseche, dans lequel croissent un grand nombre de plan-
tes aquatiques, tels que des gla'ieuls et des nenufars.

Ce monastere fut fonde, en 1091, par Conon de Hasenbourg, övöque de

Lausanne, fils du comte Ulrich de Fenis, sur un terrain pris dans ses

propres domaines. Ce prelat mourut pendant la construction de l'eglise du

couvent, et il fut inhume dans la basilique, devant le crucifix; cette
construction fut achevee par son frere Bourcard, eveque de Bale, qui prece-
demment avait fait construire le chateau de Cerlier.

Ces deux eveques furent, comme nous le verrons plus tard, secondes

dans cette fondation par plusieurs membres de leur noble famille.

Dans un document date des premieres annöes du XIIle siecle, Berthold,
prevöt de Bale, Ulrich son fröre, et Berthold leur neveu, seigneurs de

Neuchatel, appellent leurs ancetres les fondateurs, et l'eveque de Bäle le
co-fondateur de cette abbaye, et, dans une Charte de 1221, Ulrich et Bourcard

de Neuchätel declarent qu'elle a ete fondee par leurs prödecesseurs,
mais que le premier et principal fondateur fut Conon, eveque de

Lausanne.

L'eglise de ce monastere fut consacree par Gerard de Faucigny, evöque
de Lausanne, etRodolphe, eveque de Bäle. L'epoque" de cette consecration,
de möme que la date precise oil la nouvelle colonie prit possession de cet
etablissement sont assez incertaines; cependant, la premiöre doit s'ötre
faite entre les annees 1107 et 1120, puisque Görard ne fut fait öveque de

Lausanne qu'en 1107 et que Rodolphe parait etre mort en 1121. On peut
placer la seconde entre 1091 et 1107, duree de l'öpiscopat du co-fondateur
et sous l'abbö Hutton de Saint-Blaise, qui ne mourut qu'en 1108.

Les premiers religieux qui habiterent ce monastere y furent envoyes de

l'abbaye de Saint-Blaise, dans la Foröt-Noire, et suivirent la röglede Saint-
Benoit, selon les coutumes de Frutare. On appelait ces coutumes ainsi,
du nom d'un monastöre situö dans le diocöse d'Yvröe et fonde par Guil-
laume, abbe de St-Benigne de Dijon et reformateur d'un grand nombre de

couvents.

Disciple de Saint-Mayeul, ce moine (Guillaume) fut placö par le premier
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ä la töte de plusieurs monastferes, entre autres de celui de Saint-Benigne
de Dijon, oii il introduisit des pratiques difförentes de Celles de Cluny; ces

pratiques furent aussi en usage dans celui de Frutare et, de cette maniöre,
Guillaume devint le chef d'une congregation de Benedictas differente de

celle de Cluny.
Ces coutumes passerent au monastere de Saint-Blaise dans la seconde

moitie du XI® siöcle, ensure ä celui de Muri, en Argovie, puis ä Saint-Jean
de Cerlier.

Bourcard de Neuchätel dtait, comme evöque de Bäle, avoue de l'abbaye
de Saint-Blaise, et ayant lui-meme coopöre ä la fondation de celle de Saint-

Jean, pouvait tres bien en avoir demande des religieux pour sa nouvelle
fondation.

IV

Liste des abb^s qui' ont gouvern6 le monastfere

Ces abbds apparaissent en:
1° Ekelhard.
2° Egelolphe.
3° Albert de Strasberg.
4° Conon, 1182,1185,1187, 1192.

5® Othon, 1191, 1192, 1195,1197.
6° Nicolas, 1200,1208.
7° Pierre, 1213,1215,1217,1218, 1221,1223, 1225,1226 et 1239.

8" Philippe, 1242.

9° Haymon 1,1246, 1248,1251.
10® Rodolphe, comte de Toggenbourg, 1255.

11° Haymon H, 1257,1260,1264.
12® Jean 1,1273, 1280,1281.
13® Otho, 1292.

14° Rodolphe, 1300, 1301, 1303.

15» Nicolas II, 1309,1316, 1328.
16® Ulrich, comte de Falkenstein, 1340,1350,1353,1362.
17° Louis de Villafrans, 1367,1379, 1380.

18° Jean de Neuchätel, 1388,1394,1395,1410.
19® Jean de Varneto, 1413,1418.
20° Ldonard de Cldron, 1421,1434,1440.
21° Antoine de Mestral, 1448,1449.
22° Francois de Villarzel, 1451,1474, 1482.

23° Pierre de Senarclens, 1482,1484,1493,1501.
24® Rodolphe de Benedictis, 1509, 1513, 1523,1528, 1529.
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IV

Traditions historiques

a) Pendant le XII siecle

Ekerhard, premier abbe, parait avoir dirigö le monastöre jusque vers
1130; Egelolplie, le second, jusqu'en 1160, et Albert de Strasberg, le troi-
sieme, jusqu'en 1181. La bulle papale du 2 octobre 1185 fait mention des

deux derniers.

Conon, quatriöme abbö, pröcödemment superieur des religieuses de

Sulzberg, en Brisgau, etait abbe de Gerlier en 1182, ainsi que le prouve une
Charte de la möme annee.

Comme les possessions de l'abbaye de Saint-Jean avaient considerable-
menent augments depuis sa fondation, Conon s'adressa au souverain pon-
tife, pour lui demander la confirmation generale des donations faites jus-
qu'alors au couvent.

Lucius III la lui accorda par une bulle expödiöe de "Verone le 2 octobre
1185, dans laquelle II declare prendre l'abbaye de Saint-Jean sous sa
protection speciale et confirmerla possession des biens qu'elle avait acquis et
ceux qu'elle acquerrait ä l'avenir.

II affranchissait de toutes dimes les terres que les religieux cultivaient
de leurs mains ou ä leurs frais, ainsi que les produits de la terre qui
etaient destines ä servir de nourriture ä leurs bestiaux. II leur permettait
de recevoir tous ceux qui voulaient entrer dans leur communautö, pourvu
qu'ils fussent libres de tout autre engagement. II defendait en meme temps
aux religieux profös de passer ä un autre monastere saus la permission de

l'abbe, le cas excepte oü ils auraient l'intention d'entrer dans un ordre
plus austere et ä tous de garder des religieux, s'ils ne pouvaient produire
des lettres de leur superieur. II leur permettait d'enterrer dans l'enceinte
des murs du couvent tous les fideles qui le demanderaient; enfin il leur
accordait la libre election d'un abbö, toutes les fois que le siöge abbatial
serait vacant, et il ddfendait ä qui que ce soit de leur en imposer un, soit

par fraude ou par violence.
Othon, cinquiöme abbe, est nomme en cette qualite dans des documents

des annees 4191, 1192, 1195 et 1197. II üt, en 1195, un dchange avec le
couvent de Bellelay, ensuite duquel celui de Cerlier obtint les dimes que
Bellelay percevait ä la montagne de Diesse.

Comme son predecesseur, Othon recourut au siege apostolique pour en
obtenir une nouvelle confirmation des droits et des proprietes de son
monastere. Cölestin III lui adressa ä cet elfet de Rome, le 4 fevrier 1195, une
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bulle dans laquelle il confirme ti Othon et au couvent toutes les concessions

qui leur avaient ete accordees le 2 octobre 1185 par le pape
Lucius III, notamment au couvent la possession de ses biens et ä l'abbe le
droit de porter les ornements pontificaux: la mitre, insigne de sa supreme
autorite; la crosse, houlette sacree du pasteur, sous laquelle s'inclinent
les brebis fideles.

Sous l'administration de cet abbe, comrae sous celle de son predeces-

seur, l'abbaye de Gerber eut, h plusieurs reprises, de serieuses difficultes
au sujet de l'eglise de Diesse. Ainsi, il eut trois difKrends, l'un avec le
prieure de Vaux-Travers, relativement ä la possession de l'eglise (1185) un
autre avec Thierry de Diesse, au sujet des dimes que ce dernier avait in-
justement pereues au prejudice du couvent de Saint-Jean; enfin le troi-
siöme avec les paroissiens de Diesse, relatif aux reparations ä faire au toit
de cette locality. Ces difierends, portes d'abord les deux premiers devant

un tribunal arbitral et le dernier devant le Synode, ä Lausanne (1217), fu-
rent ensuite termines ä l'amiable. Deux de ces transactions furent ratifiees
et confirmees par le pape Honorius III, le 9 mars 1221, et la seconde par
son successeur Gregoire IX, le 31 mars 1233.

»

b) Pendant le XIIIe siecle.

Nicolas, sixieme abbö, avait succede ä Othon dejä en 1200, comme le

prouve une convention faite en 1208 entre le couvent de Gerber et celui
de Freinisberg. A la memo epoque, Berthold, eveque de Bäle, Ulrich son
fröre et Bourcard, leur neveu, avoues de l'abbaye, confirment au couvent
toutes les donations faites en sa faveur par leurs ancetres.

Nous trouvons le npm de l'abbe Pierre, pour la premiere fois, dans une
Charte faite du vivant du comte Rodolphe de Neuchätel (1213).

Dös que ce dernier eut, en 1215, accorde une constitution ä .ses sujets,
l'abbö Pierre donna aussi des marques de honte et de solbcitude envers les

siens. Sept chefs de famille qui cultivaient le vallon de Maley, appartenant
au monastöre, obtinrent 1'affranchissement de la main-morte et divers
droits en vertu desquels cette*poignee d'hommes formörent une espöce de

communaute.
Dans ces temps recules, on voyait assez souvent des communautes de

religieuses etabbes ä proximite de couvents d'hommes.

D'aprös des anciens manuscrits que deux des auteurs que nous avons

cites, MM. Matile et Zeerleder, ont eu soin de reproduire, il paraitrait qu'ii
cette öpoque une partie des habitations du couvent etait specialement re-
servee aux religieuses, car ces documents nous apprennent que le 29 mai
1217, Gonon, chevalier de Rarogne en Valais, ayant l'intention de se ren-
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dre ä l'appel de Jean de Brienne, roi titulaire de Jerusalem, et d'Andre II,
roi de Hongrie, chefs do la cinquieme croi'sade, fit cntrer sa fille comme
converse au couvent de Cerlier, oü eile prit le voile et oil eile vecut avec
d'autres religieuses, apres avoir ete admise par l'abbe Pierre et par le mo-

nastdre, auquel il donna les immeubles qu'il possddait ä Chules, Nugerol
et Cressier.

Qu'il nous soit permis de citer quelques passages du titre original de

-1217, mentionne ci-dessus, conserve aux archives de Berne (1).

« In nomine sancte et individue Trinitatis L (andricus), Dei gratia sedu-

» nensis episcopus, omnibus tarn prdsentibus quam futuris rei geste noti-
» ciam; notum facimus universis, quod Cono, miles de Aragnon tradidit, A.,
» filiam suam, religioni abbacie Erelacensis conversatum inter alias monia-

»les, sub abitu regulari, quam abbas, et conventus ejusdem loci misericor-
• diter receperunt. »

» Idem quoque miles, cum cruce, signatus esset, solo Dei intuitu, dedit
»et concessit dicte domui Erelacensi, laudante uxore sua M(attildi) etfilia-
»bus, pro remedio anime sue et, cet.

> Acium est hoc anno ab incarnatione Domini MCCXVII, quarto Kalendas
» Junii; quod ut firmum et stabile permanent futuris temporibus, sigilli nos-
» tri munimine presentem paginam fecimus roborari.»

Un fait confirmatif de l'assertion rapportde par ces auteurs est la
presence en ce lieu d'un sarcophage decouvert par des ouvriers occupds au
deblaiement des materiaux provenant de constructions souterraines.

Comme il n'y avait point de crypte sous la basilique, on enterrait les

personnes de distinction dans les nefs. Le tombeau dont nous venons de

parier, place dans la nef lateraledegauche, renfermait non ladepouilled'un
moine, mais celled'une femme, jeune encore, dont la chevelure etlesque-
lette etaient parfaitement conserves, et la personne qui avait dte inhumee
en cet endroit devait necessairement appartenir ä la communaute ou ä

l'une des communautes de l'abbaye, pour obtenir une sepulture et un lieu
aussi honorables.

Le comte Ulrich de Neuchätel et ses fils Berchtold et Bourcard, ne se

contenterent point de maintenir les religieux de St-Jean dans la possession
des biens qui leur appartenaient, mais ils ameliorörent et augmenterent ä

difTerentes reprises cette fondation, notamment en 1218, 1221, 1223, -1225

et 1226.

Berthold, comte de Neuchätel, resigna en outre, en faveur de l'abbaye,
le 12 avril 1218, tous les droits qu'il croynit encore avoir sur l'cglisc de

Diesse, droits que son a'ieul, Ulrich III, avait dejä cedes ä cet etablissement.

(1) St-Johannsenbuch, Tome II, page 136.
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raissent etre identiques ä ceux des fondateurs, sont cause que quelques
auteurs de l'histoire ecclesiastique du pays out, par erreur sans doute,
mentionne et citö ces derniers comme les fondateurs du couvent de Saint
Jean, tandis qu'ils n'en ont ete que les bienfaiteurs.

En bon administrateur, l'abbe Pierre eut la sage prevoyance de faire
confirmer les immunitös et les privileges accordes aux religieux, ainsi que
les contrats stipules en faveur du couvent, non seulement par les seigneurs
du pays et par l'autoritö des öveques; mais, pour leur donner plus d'au-
thenticitö et ä l'exemple de ses predecesseurs Conon et Othon, il s'adressa

au pape Honorius III, qui, par ses bulles des 26 mars et 4 avril 1223, con-
firma les privileges et les donations dont nous venons de parier (1).

Tout ce que nous savons de Philippe, c'est qu'il prit le titre d'abbe de

Cerlier dans un acte passe ä Nidau le 9 janvier 1242, acte en vertu duquel
Rodolphe, comte de Neuchätel, du consentement de ses fröres, Othon,

prevöt de Soleure; Henri, archidiacre de Bäle; Ulrich, seigneur d'Aarberg,
et Berthold, seigneur de Valangin, vend au monastöre de Saint-Jean de

Cerlier la poissine appelee poissine de Yanel et les droits qu'il avait sur
la grande Thiöle, depuis sa sortie du lac de Neuchätel jusqu'au fosse lateral,

ä l'endroit oü il se decharge dans cette riviere. L'acte relate ci-dessus
mentionne comme temoins: Philippe, abbeactuel de Saint-Jean, et Pierre,
son prödöcesseur.

Rodolphe de Toggeribourg etait Als de Diethelm et de Gertrude, fille d'Ul-
rich, comte de Neuchätel. II ötait dejä abbö le 25 novembre 1255, comme
le prouve un acte de donation de sa mere, en faveur du monastere de

Gottstatt. L'acte, passö ä Aarberg, fut muni des sceaux de Rodolphe, abbe

de Saint-Jean, et de son fröre Fröderic. Le 5 decembre suivant, la com-
tesse Gertrude, du consentement de ses deux fils prönommös donnä ä

l'abbaye de Cerlier les biens qu'elle possedait prös de Bretiöge.

c) Pendant le XIVe siecle

Sous l'administration de Nicolas II, quinziöme abbe, le monastöre eut ä

souffrir de la guerre qu'ä difförentes reprises les Bernois firent ä Louis,
comte de Nenchätel, d'autant plus que le theätre de la guerre se trouvait
dans son voisinage. Les troupes qui arrivörent de Thoune pour porter se-

cours aux Bernois causörent ä l'abbaye des dommages assez considörables,

(1) Pierre vivnit encore lo 12 janvier 1843, car il est citc comme l6moin : Petrus quondam
abbas de Erilaco, et mome en 124G, attendu qu'il figure, avec Haymon, comme tfimoin d'unc
donation faite en faveur de l'abbaye par Pierre, chevalier, dit de Tour, et Mechtilde, son epouse,
d'une vigne situde devant Tour, d'un moulin, d'un champ, etc.: Festes Haymon abbas, Petrus
quondam abbas, etc.; de quoi nous pouvons conclure qu'il rdsigua sa dignitd, apres en avoir ele
rev6tu pendant pres de 30 ans.
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qu'elles eurent soin peu apres de reparer. L'abbö Nicolas leur en donna

quittance le 12 novembre 1328.

Nicolas parait n'avoir pas survecu longtemps ä ces calamitös, puisqu'en
1332 il est question de la vacance du siege abbatial. C'est du moms ce que
nous indique la transaction conclue le 2 juin 1332 entre Rodolphe, comte
et seigneur de Neuchätel, et Louis, son fils d'une part; Rodolphe, comte et

seigneur de Nidau, d'autre part, qui, pour mettre fin aux dissensions et
scandales survenus entre eux, k l'occasion de la nomination de l'abbe
Nicolas, arreterent qu'ä l'avenir ils procederaient alternativement ä cette
nomination.

On se demande, en lisanl ces chroniques, ce qu'etaient devenus les
privileges accordes aux religieux de ce monastöre, par bref papal du 2 octo-
bre 1185, d'elire eux-memes leurs abbös.

Ulrich, comte de Falkenstein, seiziöme abbe, conclut en 1353 un traite
de combourgeoisie avec la ville de Bienne. Cet abbe figure comme tömoin
dans deux actes relatifs aux affaires du couvent, l'un du 13 novembre
1350, l'autre de juin 1353.

Louis de Villafrans fut abbe de Cerlier de 1367 k 1380; c'est pendant la
derniere annee de son administration, soit le 30 novembre 1379, que Leopold

d'Autriche donna ä la comtesse Anna de Kibourg et ä ses fils la colla-
ture du couvent.

Le droit de patronnage du couvent de Saint-Jean devait, aux termes
d'un contrat passe entre les parties interessees, appartenir k la fois aux
comtes de Neuchätel et ä ceux de Nidau, ce qui fut reconnu par l'abbö
Jean de Neuchätel et par ses religieux; mais en 1388, lorsque les Bernois
se furent rendus maitres de Nidau, le droit des comtes de cette ville passa
aux Bernois-, qui l'exercerent depuis lors avec les comtes de Neuchätel.

La comtesse Isabelle, n'etant pas contente de cet ötat de choses, suscita
de nouvelles difficnltes; eile prötendait que le patronage du monastöre

appartenait exclusivement aux comtes de Neuchätel et eile n'abdiqua qu'a-
pres que cette contestation eüt ötö videe (1395).

d) Pendant le XV° siöcle

Antoine de Mestral ne fut abbe de Cerlier que pendant environ deux an-
nees (1448-1449). Pendant qu'il dirigea le monastöre de nombreux abus

furent commis par les religieux, qui s'etaient considerablement relächös.
Ceux-ci ignoraient complötement ce qu'ötait la vie claustrale, avec son

cortege de pratiques austeres et de secrötes douleurs. Les rögles du
couvent, generalement indulgentes permettaient aux religieux de sortir k
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toute heure, et ils profitaient de la liberte qui lcur etait accordee pour
prendre, avec une aisance parfaite, leur part des jouissances mondaines.

Afln de remedier ä cet etat de choses, on fit venir d'autres religieux,
" d'une conduite irreprochable, qui devaient, par leurs exhortations et leurs

bons exeraples, ramener les premiers ä une vie reguliere.
Le secretaire Fricker, de Berne, fut meme envoyd ä Rome, en 1449,

de la part du senat, ä 1'efFet de solliciter du pape Nicolas V la permission
de reformer les moines de Saint-Jean, selon la regle de Saint-Augustin. La
demande du senat fut accordee, mais la reforme projetee n'eut pas lieu,
nous ne savons pour quel motif

Frangois de Villarzel, vingt-deuxieme abbe, prieur ä l'ile Saint-Pierre en

1439, puis ä Ruggisberg en 1441-1450, apparait comme abbe de Ccrlier en
1451. R gouverna l'abbaye pendant plus de trenle annees et il mourut
quelques jours avant le 26 novembre 1482. C'est sous son administration,
soit en 1474, que les Bernois depouillerent la maison de Chalons, suze-
raine de Celle de Neuchätel, des pretentions que cette derniere avait sur le

monastere de Saint-Jean, pour le motif que cette maison s'etait toujours
montree hostile aux Bernois dans la guerre de Bourgogne.

Pierre de Senarclens ötait issu d'une des plus anciennes families du canton

de Vaud; prieur ii l'ile St-Pierre en 1466-1481, il arriva h Saint-Jean en

1482, oil il fut nomme abbe. En 1485 suivant une version, trois annees plus
tard suivant une autre, Rodolphe d'Erlach, avoyer de Berne et administra-
teur de l'öglise Saint-Vincent, donna & l'abbaye de Saint-Jean, au nom du

gouvernement bernois, les deux lies situees dans le lac de Bienne, sous

1'obligation, de la part de l'dtablissement donataire, de faire celebrer le

service divin au prieure de l'ile. Comme il s'eleva plusieurs contestations
au sujet de l'execution ou plutöt de l'inexecution de cette obligation, le
monastere ne garda ces propriety que pendant quelques annees, attendu
qu'il les revendit en 1500 ou 1501 ä la collögiale de Berne.

V

UestinCe du monastere

Rodolphe de Benedictis, originaire deBursins, pres Rolle, prieur ä Perroy

(Vaud) en 1507, puis ii Corcelles (Neuchatel), succeda ii Pierre de

Senarclens en 1509 comme abbd de Saint-Jean.
Ce monastere dtait alors ü fapogee de sa gloire religieuse et monacale.

II possddait des biens et des revenus considdrables, non-seulement dans

son voisinage, mais encore dans les communes, districts et cantons
voisins.
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Quoique ce couvent füt richement dote par ses fondateurs, paries mem-
bres de leur noble famille, ainsi que nous l'avons vu sous l'abbe Pierre, fa-

mille qui ne s'est eteinte que vers la fin du XIV0 siecle (1395), et enfin par
d'autres families nobles, les von Brandis, von Bremgarten, von Falkenstein,

von Illfigen, von Ligerz, von Lobsingen, von Pfaffnach et autres, ses

administrateurs acheterent frequemment et fichangerent dans des cir-
constances tres variees, des immeubles, des dimes et des droits divers,
dont l'enumeration serait oiseuse pour nos lecteurs.

Plus souvent encore, ses administrateurs, agissant au nom du couvent,
acquirent, par donations ä titre purement gratuit, la propriäte de ces
immeubles, de ces dimes, de ces droits divers qui constituaient sa richesse, et
il rie faut pas s'etonner si, apres quatre siecles d'existence, pendant les-
quelles ils entasserent le produit des sueurs de douze generations, cet eta-
blissement etait dans un etat de splendeur et posscdait des biens et des

revenus tres considerables.
Pour comprendre les motifs qui dic-terent ces donations diverses, re-

portons nos souvenirs ä ces temps recules et voyons ce qui se passait
alors.

L'element monacal, favorise par l'ignorance populaire, avait, pendant
bien longtemps, entretenu les masses dans des superstitions de toutes softes

; les penitents croyaient gagner le ciel en donnant une partie de leur
fortune ä des etablissements religieux. Cela explique le grand nombre de

donations faites en faveur de l'abbaye de Saint-Jean; et cela est tellement
vrai que les motifs qui dirigerent les nombreux donateurs sont ecrits en
toutes lettres dans les actes constituant ces donations.

Jeanne d'Orleans, comtesse de Neuchätel,'probablement dans le but de

se rendre les Bernois favorables, leur vendit, en 1517, pour une somme
relativement tres-modique, tous les droits qu'elle avait sur le monastere de

Saint-Jean, sur son territoire et sur le village de Chules. Elle esperait, par
ce sacrifice, disposer les Bernois en sa faveur et les engager ä intervenir
aupres des autres cantons, pour que ceux-ci lui restituassent le comte de

Neuchätel, qu'ils lui avaient pris en 1512. Elle se röserva la juridiction sur
la Thiele, qui separait, comme ä present, les possessions du canton de

Berne de Celles du comte de Neuchätel.
Dans la tractation de cette affaire, les Bernois s'y prirent si adroitement

que les autres cantons ne s'opposerent point ä cette alienation, et qu'ils
laisserent ainsi la comtesse Jeanne faire un acte de souverainete.

Nous sommes arrives au dernier terme de l'existence de la famille be-
nedictine de Saint-Jean; nous l'avons vue se former, nous l'avons suivie,
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pendant longtemps, dans sa marche prospere, autant que les lambeaux

epars deses traditions nous ontpermis de le faire; nous allons assister ä

l'heure supreme de son agonie.
La revolution religieuse, qui apparaissait menagante, Eelata enfm sur

une partie des Etats de l'Europe; ce fut la tempEte qui s'abattit sur les Eta-
blissements religieux et qui entraina aprEs elle la ruine d'un grand nom-
bre d'entre eux. Gelui duquel nous nous occupons devait subir le mEme

sort.
Le rEvErendissime abbE Rodolphe de Benedictis, gouvernait paisible-

ment le pieuxtroupeau qui lui avait EtE confie dix-huit ansauparavant.Ses
journEes entiferes Etaient consacrees ä l'accomplissement de ses devoirs

religieux, lorsqu'au mois d'aoüt 1527, les bEnEdictins de Saint-Jean com-
mencerent ä se ressentir des premiEres secousses de la reforme religieuse,
qui faisait ä Berne de continuels progrEs.

Dans le but de sauvegarder les droits qu'il avait sur les biens du cou-
vent, droits qu'il avait conquis en 1388 sur les comtes de Nidau et acquis

en 1517 de la comtesse de Neuchätel, Jeanne d'OrlEans, le gouvernement
bernois donna ä cet Etablissement, comme administrateur laique, Jean

Sorgo, qui fut charge de veiller ä la conservation des biens du monastere.
• L'annEe suivante (1528), lorsque les Bernois voulurent introduire la rE-

forme, les cantons catholiques leur contesterent le droit de sEculariser les

biens de cet Etablissement religieux, pour le motif qu'une partie de ces

biens Etait situEe dans le comtE de Neuchätel; mais, peu de. temps aprEs,

les opposants cEdErent aux prEtentions des Bernois.

Ensuite de l'invitalion qui leur fut adressEe, sept conventuels se rendi-
rent ä Berne le 16 aoüt 1529, et cEdErent aux Bernois les droits qu'ils
avaient sur cet Etablissement, ä condition que ces derniers leur payeraient
ä chacun d'eux une somme de cent couronnes (1).

Le prieur Jean de Senarclens, dont le nom de famille existe encore au-
jourd'hui, en fit de mEme le 23 du mEme mois, pour la somme de deux

cents couronnes, et, le 3 septembre suivant, Rodolphe de Benedictis, dernier

abbE, cEda le couvent en entier pour deux mille couronnes.
On permit ä 1'abbE d'emporter avec lui la mitre, la crosse et quelques

autres ornements d'Eglise, auxquels on ajouta encore trois lits, trois che-

vaux et huit vaches.

Les Bernois eurent encore, vers la fin de 1531, une difficultEavec Jeanne,

comtesse de Neuchätel, et son fils Frangois d'OrlEans, au sujet de droits

que ces derniers prEtendaient avoir encore sur le monastEre de Saint-

Jean, ; mais il parait que les dEputEs, envoyEs ä Berne par les rEclamants,

(1) Une couronne valait fr. 3 87 1/7 c. de notre monnaie.
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precherent ä des oreilles sourdes, car les Bernois refusdrent de reconnal-
tre la ldgitimitd de leur reclamation.

Dans ce monde, tout s'efface, tout disparait pour faire place ä d'autres
choses. Apres le depart des religieux, les ornements d'dglise furent de-
truits et les images brisees par les iconoclastes de l'dpoque, la nef de l'd-
glise fut demolie et le chceur, dont la construction solide a bravö le temps
et la rage des ddmolisseurs, fut transform^ en un grenier ä bid. Depuis
lors, les oiseaux du ciel ont suspendu leurs nids aux arceaux de ses voü-
tes et ses arcades ddsertes repetent leurs accords harmonieux.

Les habitations des moines devinrent la residence de baillis bernois, qui
se suecdderent pendant deux sifecles et demi et dont l'administration dtait
restreinte aux biens de Saint-Jean, ä ses revenus considerables et au
village de Chules.

VI

X-iiste des grands baillifs
qui ont gouverne Saint-Jean depuis la reformation jusqu'ä la revolution

franpaise.
1528. Hans Sorgo.
1530. Jacob Tribolet.
1535. Kaspar Vyss.
1538. Joh. Hueber.
1543. Ulrich Koch.
1547. Joh. Etterli.
1549. Joh. Jacob Delsberg.
1555. Zilg. Sturler.
1563. Bdnedict Frutig.
1570. Jacob Filimann.
1571. Simdon Störchlin.
1572. Jacob Thormann.
1574. Caspar Dittlinger.
1575. Joh.-Franz Knechtenhoffer.
1530. Fdlix Schöni.
1588. Joh. von Griertz.
1589. Joseph Marchtein.
1590. Ldonhardt Thys.
1596. Hydronimus Marthi.
1601. Johannes Linder.
1605. Nikiaus von Graffenried.
1609. Christophe Fellenberg.
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1615. Johannes Zeender.
1021. Jacob Rissold.
1627. Michael Stettier.
1629. David Im Haag.
1635. Ulrich Kuenzi.
1641. Nildaus Schnell.
1644. Peter Kohler.
1655. Joh. von Muralt.
1661. Gabriel Zeehender.

1667. Adrian Jennel.
1673. Johannes Morlot.
1679. David Morlot.
1685. Michel Vagner.
1691. David Steiger.
1697. Burkardt Nägeli.
1703. Sigismund, von Erlach.
1709. Anthoni von Graffenned.
1715. Johann Peter Tscharner.
1721. BrandollT Egger.
1727. Daniel Jenner.
1733. Michel Augsbourger.
2739. Johannes Fischer,
1740. Frantz Ludvig von Graffenriedt.
1747. Joh. Bernhard Kirchenberger.
1753. Johann Ludvig Tillier.
1757. Samuel Ludvig Guerber.
-1763. Gottlieb Steiger.
1773. Samuel Rodt.
1774. Johann Frantz Bundeli.
1780. Frantz Rod. von Frisching.
1786. Beat Jacob Tscharner.
1792. Karl Philipp, von Freudenreich.

Neuveville, en döcembre 1875. J. Germiquet.
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